
Messieurs.—J'ai en magasin 
une chaussure pour hommes 
que je puis vendre à $150 la 
paire.

Elle est bonne sous le rapport 
de l’ouvrage, du style, du cuir 
et a une magnifique apparence. 
Elle vaut assurément le double 
de ce prix.

CHAS. J- BOTT,
4-4m-88-1aIl9, RUE RIDEAU.

GRANDE OUVERTURE
—I) UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

RIBS, PEINTURES.
VERNIS, ETC., ETC.

HUILES,TAPISSE

N i s exécute on§ au»?i toutes sortes d'ou
vrages h frtvrie et décorations en pap er de 
lo t genrr. Venez nous voir avant d'aller 
aill uia. Tout ouvrage sera garanti. "

BKI.ANI» A LEMIEUX. 
!69, rue d- l'Egl a*
31, rue Duke, Uhau

Fv" - derce ji
d ère

NOUVEAU SALON DE B1RBIER
DE PREMIERE Cl, AN ME

» lain, teen enr le |>laa 
Européen.

an No. 7, Rue

I es personnes qui.'désirent être bien sen i s 
feront bien de venir" à mon établisse ment ils 
seront ervür avec 1 • plus grande politer se 
etiatisfaolion N’oubliez pas la place. No. 7, 
rue Elgin, àcôtédi Bodega. Cet établi sè
ment seia ouvert le 21 ds ce mois. Une vi- 
eite est sollicitée.
19m-lm CHAS. DESJARDINS, Piop.

LE ROI DEN BREUVAGES

Toutes les réclames qu'on pour
rait faire ne serviraient à rinn 
pour augmenter la valeur et as
surer la renommée du breuvage 
qui est aujourd’hui reconnu le 
meilleur, le moins coûteux, le 
plus efficace soit contre la dys
pepsie o i comme purgatif et cjue 
l’on désigne sous le nom “ d’Eau 
St Léon. ” Cette eau incompa
rable stimule l’appétit, et est 
sans pareille dans ses effets con
tre les affections chroniques, la 
purification du sang ; en un mot 
pour apporter un remède efficace 
contre les divers maux dont 
notre humanité est si souvent 
accablée. Comme régulateur 
“ l’Eau de St Léon " a l’avantage 
sur bien d’autres remèdes, qu’elle 
s’adapte à toutes les constitutions.

Elle est en vente dans toutes 
les pharmacies ; en gros et en 
détail an bureau de la Compa
gnie de l’Eau St Léon, No. 5^4$, 
iue Sussex, où nous donnons 
rendez-vous à nos lecteurs.

FitixBapÉ
BORBRIDGE.

—pour—

Argent - Comptant.

miYSON 
GttlHUl 

& CIE.
148,150,152,154, roe Sparks

WOODCOCK
MESDAMES !

Si vous voulez acheter un beau 
chapeau du printemps, vous le 
trouverez inva i.«l) ement au raaga 
sin populaire de Woodcock au No 
39 rue Sprki.

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur r chesse et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une beauté et d'un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par aue ns com
pétiteurs.

Une visite est r. spectueu-em nt 
sollicitée.

Venez en foule, n'hésitez pis; 
vous jugeri z par vous-mé.ne. Ne 
vous trompe z pas de p- r:e. C’est au

Magasin ioculaire de Modes
«le WOODCOCK
3»—BUE SF.1MHN.~S*

Ottawa, 24-3-89—la

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en lout trmps
6, nie Sniul-Falrlrr, Ottawn.

GUSTAVE RICARD.1 V2-87-3

BONNE NOLVELLEI
plaisir d nnnoicnr à 

breu.ses prefaces quo j'ai fait l’acquiiiiion 
d'uu magnifique CHroese qui surpasse tout 
ce qu'il y a il Ottawa J invite lu public à 
venir me voir avant d'aller ailleurs.

J'ai le mes nom»

MOÏSE] L.Ü1PINH1
No. 103, Rue St. André. 2-4-88-Cm

MM- Napoléon Bélaneer
A Joseph Cousineau

Désirent annoncer su pub ic qu'ils viennent 
de faire l’acquisition du

NUPKBBE A TE MK U

PHOTOGRAPHE
MM. DORION & DEL0KM2

No 140 Ruo S parks
li és à faire ton s 

.•ne liqre, t. ■' que 
à I'hui'e, po \raU

Nous sommes maini.onant | 
sortes d'ouvragi s dans c-,
Photographie et peinture 
agran li, tout à de» prix 
ouvrages ga-an'is. Nou 

négjU'"s. L'i 
licitée,

I. Belanger 4 J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

us avons au . i teve- 
ne vibi'o est respeclueot-c-

lis

m« nt »o

■mil île I» Pleine,
RUE ELGIN, OTTAWA.

J. H. SPENCER, Propriétaire.
TENU SUR LE Pl-t V EUROPEEN.

Patronisé Par le Publc Voyageur. 

-L’ENDROIT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plua ; d x 
minutes de marche des Edifices du Paie
ment ; la maison a été renouvelée 
plètement.

Le public 
dans un

2?!RI2£= $1.50 par Jour
Chambres 

fio'ds i our f 
laplan Euro 

Le i a rotiag 
sollicité.

ervi de tout ce qui se trouve 
nt de pren iôre clascc.restaura

avec usage de bains chauds et 
0 à 75 centins par joo-, d'après 
péen où à la semaine et au mois, 
âge du pubbe tsl instamment

<'. II. HPEXUKR.
à dîner d.i Restaui 
de U. 8. UA88IDV.

sallemr La
sous la di

SALON DE BlüBlLR-COIFFEU1’.
Arli: le de la <oa»uro et c if7eor de j rei 
c asse. Alien-ion toute spéciale à la t 
de cheveux des dam s e. enfant.

II.V. GOOLAII • • . Propriétaire,
111, rue Spark», Ottawa, en ruce du maga

sin de A hl'elô.

PKINTfiJRP.S 1888.
VIENNENT O’EIRF REÇU

15 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout < si entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

imoozs DE CRAVATES DE 'HMISI-
LE TOUT A ÊTRE VENDU

a 25c. ôt 50c.

111 ntJB RIDEAU

OTTAWA, VENDREDI, * AVRIL 18SS.

A. L lu El Z O H B Z
URB

-----POUR VOS------
mmorwERiEs de maisoit.

—TELS UUK—

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GODRONNE ET UNI,
ET MILLE AUTRES CHOSES.

El. Of. LAVERDTJBE,
ee cto 7B, ILTJ 33 WILLIAM.

LE yf lIKRO i î CENT»

Marchandises
DK

Première Classe

RESUME TELEGRAPHIQUE
( Dcpéi hes de celle après-midi)

Moritz, Rilter, 6— Von Golds- 
chmitf, depuis cinquante ans gérant 
de la maison de banque des Rots 
child, est décédé

Armsburg, Mass., G.—Un désas
treux incendie s’est déclaré dans la 
manufacture de voitures de Babcock 
hier soir et le feu s’est f ropagôavec 
une étonnante rapidité jusqu’à 1 
heure ce matin alors seuleinoutqu 
'es pompiers purent s’en ronai 
maîtres. 1 a moitié à peu p ès delà 
ville a été détruite; cinq rôtûdences 
privées sont an nombre des maisons 
incendiât s. Plus de IUU0 p< rsonnes 
i.ont jetées sur le payé sans emploi, 
l.os pertes totales sont do près d'un 
million do' piastres. Sept 
factures de voitures ont été 
méer.

Vienne, G—Un meurtrier 
avait oto libéré sur promesse 
quitter la ville immédiatement s'est 
rendu à la demeure du juge qui 
l’avait condamné on premier liêu et 
assassina sa femme avec un revol
ver. Ensuite, il se rendit à la rési- 
deuce d’un notaire dont il assassina 
le clerc ; de ce dernier endroit il se 
rendit à sa propre demeure où il 
hiûlà la ceivello de sa femme et de 
ses enfants avtc la plus féroce alto- 
cité puis il s’enfuit et n'a pas été 
revu den iis.

New Yoik, G.—Arrivagesd’Aan- 
vers, le“l. ugian’M lo “Nederland.'*

Nt w Yoi k, G. — L’ex sénateur 
Rojcoe Conkimg a été retenu à [sa 
viiambro depuis plusieurs jours par 
u.t atuès à l’oreillo droite. 11 est 
irés malade vt toullre beaucoup. 
Si s médecins lui ont recommandé 
le repos complet

Chicago G.—Le ‘‘Times" dit que 
quoique soit le résultat des arran
gements outre les Unions d’ingé- 
meurs et chauffeurs et lo maître gé
néral Powderly il reste à constater 
qu'il existe un tel arrangement et il 
est fait par écrit et signé par les 
d ux parties.

New York, G—(lerson Soguz, un
louais, a tenté de mettre le feu à 

i ne maison sur la rue Delaney afin 
d’avo'r l’assurance sur ses meubles. 
I1 a été ai rôlô.

Slansger, lowa, G—Un wagon 
cht'-gô d’hommes et d'enfantb, en 
essayant de travel ser une branche 
de la Cedar River, a été enlevé par 
Its 11jts et quatre des ejfants et les 
chevaux se sont noyés.

Washington, G-On s'attend à ce 
que les diillcuhés entre les gouver
nements Américain e. Maure se
ront réglées per lïuWeir:«e des mi- 
nislres anglais, français et italien.

Berlin, G—Li “National Zeitung’ 
dit que les nouveaux efforts tentés 
pour obtenir le consentement de 
l’Empereur au mariage de sa fille 
la princesse Vicloria avec le prince 
Alexandre (le Battenberg ont ôté 
sans résultat, parce qu’il n’y a plus 
do raisons de craindre une lutte 
secrète entre le prince Bismark et 
l’Empereur et qu’il n’y a aucune 
crainte que Bismaik résigne.

Sioux City, G—Boudant une vio 
lente tempête électrique hier, un 
cyclone frappa la ville, venant du 
sud ouest et allant vers le nord-est. 
A Hibley un tourbillon balaya la 
campagne et causa d’immenses 
dommages à la propriété.

Venant «Tetie reçue»

('gnon- rouge au quart à granit march*. 

4 lbs «le i r_.ii -s turque, pour ‘25 cta. 

Orange» nouvelles, 70 et» la douzaine.

Cit ons vouveaux, ‘20 vis la douzaine.

Figues nouvelles, 3 Ibs pour *25 cts.

liants nouvelle», 3 lbs pour ‘25 et».

cousu-
Sucre et Sirop d’Erablo nouveaux

<1 II K Z
ZJOHN CASEY,

201 01296. RUB DAL110U81B.

FAITS DIVERS
lHs-.lr.nx ilir-'»il-f «fini* M.nlUon 

A* vu m*

La grande et balle m.dbon à cinq 
étages désignée sous le nom d’El- 
b.non Flats, au coin de la Madison 
avenue et de la 85e rue à Nexv- 
Yoik, a été presque totalement d- 
trui'e par tm incendie causé par 
l'imprudence d’une jeune sei vante 
alternant! , Sarah Moine’, qui s’ô 

e d pétroli- po r alluni 'rtau. s»eivi 
le feu. Le sauvetage des loca.ain s 
de la maison incendia a olé des 
pins ditliciles et des p ns dramati
ques; une femme a péri asphyxiée 
et six autres patronnes ont été bles-

I/alarme a été donnée, vers sept 
h -tires du matin, p.tr un policeman 
qui a v.i la fumée s'échapper des 
fenêtres du deuxième etage dans 
lequ 1 le feu avait pris. Bar suite 
des monceaux de neige qui encom
brent encore la plupart des rues de 
la ville, les pompiers n’ont pas pu 
arriver avec leur promptitude ac
coutumée. Au r« z de-chaussee de 
la maison se trouvait un magasin 
inoccupé. Le premier êtaqe était 
habité par la famille fcydenberg, le 
second par la famille Tynberg, et le 
quatrième par la fami le Westlake.

Le «voisièive étage était inoccupé. 
Les locataires, nui étaient ci core 
couchés longue l’alarme a été don
née, étaient tellement effpayés, que 
la plupart ont perdu tonie présence 
d’esprit. D’ailleurs, lus flammes se 
sont propagées avec une rapidité e:- 
frayante. En un instant, toute la 
maison était envahie par une fumée 
suffocante, et la reiraito par Peser- 
lier ôtait coupée.

M. tiidenberg et sa fam lle, les 
locataires du premier é«age, se sont 
sauvés par le petit ascenseur servant 
à monter le chat bon et les provi
sions de ménage dans les divers a,i- 
partem-nt!». Il n’y avait pas d’échel
les fixe de sauv. luge Les locatai
res des étages les [il us éleves, n’ayant 
pas soiij ', dans leur Irayeur, à se 
sauver par le toit, et ne pouvant 
plus te ter dans leurs chambres où 
ils auraient été asphyxiés ou brûlés 
vifs, ont dû se rt fugier sur les ap
puis d. s fenêtres au nsjue de tom
ber dans la rue. Enfin, Jes ptmpiers 
sont arrivé?, et leur premier sum a 
été d’opgdoi.-er le sauvetage. Tau
dis que i s uns dressaient les échel
les., ic ■ autres tendaient un filet pour 
amoriir la chute des locataires, dont 
la pluo rt n’avaient pas la fo ce de 

tenir plus longtemps accrochés 
aux appuis des fenêtres. Plusieurs 
de ceu,'.- ci ont s,iule dans ‘le filet, et 
presque tous se sont grièvement 
blessés dans leur cliute.

L? fa m • 11 e Westlake (lui habitait 
à l’éiage le plus élevé, se composait 
de Mme veuve Westlake, de sa fille 
Addie, âgée de vingt-quatre ans, et 
de ses fils, Frederick et Christopher, 
âgés respectivement de vingt deux 
et dix huit ans. Tous, à l’exception 
de la mère., ont sauté dans le filet et 
se sont grièvement blessés dans cet
te chute terrible. La mère, qui 
él »ii, dit on, déjà asphyxiée, est res 
té >ur 1 appui de la fenêtre, la tête 
et la moil 6 du corps à l’intérieur, 
et les pieds pendant à l’extérieur. 
Une échelle avait été dressée à cet 
endroit et !e lieutenant William 
Quirk y est moniô pour aller cher 
cher la pauvre femme Mais lors
qu’il est arrivé à 'a hauteur du troi- 
s ème étage, Quirk a été pris dans un 
tourbillon de flammes et de fumée 
jaillissant par les fenêtres, et il a été 
précipité sur le filet tendu au-des
sous par tes c-nn;*rades, il a rebondi 
ensuite sur lu trottoir, se cassant un 
bras dans sa chute et se blessant 
grièvement à l'épine dorsale et à la 
cuisse Quand on l'a lelevé, il avait 
p rdu connaisse nce, et on a cru un 
instant qu’il était mort. Presque 
en môme temps, le corps de Mme 
Westlake s’abattait dans la rue, et 
de son crâne brisé la cervelle s’éta
lait sur le trottoir. C’était un spec 
tacle affreux, disent les témoins 
oculaires.

Ce désastreux incendie a causé 
une grande émotion da: s tous le 
quartier, et surtout dans les maisons 
voisines, dont aucune n’est munie 
d’échelles de sauvetage. Quant aux 
pertes matérielles, elle sont évaluées 
à 125,000 au plus.

A bon JMarché.

----- ET-----

DRAPS POUR COSTUMES
Nous prétendons avoir les 

plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

I.B.—L'éhblluesent de Modistes 
pii Excellence.

Dupuis dk XTolin

k

Um ANNEE, No SOI

de M Olivier, après nous avoir don
né un sénateur dans cette province 
et un autre au Nouveau Brunswick, 

la réponse est à “ La Patrie ".

porté à l’influence ou plutôt à l’exis
tence même de no'.re nationalité. 
Tous nos lecteurs savent que le 
“ Mail ” de Toronto, Fo’ennelle- 
ment répudié par Sir John Macdo
nald et M. Meredith, comme orgine 
conservateur, s’est posé comme le 
champion de ce système commer
cial et que le ‘ Globe’’ autre organe 
grit n'est plus que son échu. Or, 
voici ce que ce journal qui fait du 
cathoVqne et du français sa pâ.ure 
quotidienne dit à son tour ; nous 
citons textuellement :

La réciprocité illimités avec les 
Etats Unis, est le seul moyen par

LEQUEL NOUS PUISSIONS BRISER LE RÈ

GNE ECCLÉSIASTIQUE QUI PÈSE SI LOUR
DEMENT SUR l’esprit d'entreprise ET 

L’INTELLIGENCE DE QUÉBEC, ET QUI 

CONSTITUE UNE MENACE PERMANENTE 
POUR LA PAIX ÊT LE BIEN DU CANADA ..

1 A GARNISON ANGLAISE SERAIT RENFOR

CÉE PAR L’ARRIVÉE DHOMMES PARLANT 
SA LANGUE ET DE MÊME RACE. ÜE 

SORTE QU’AVEC LE TEMPS, QUÉBEC POUR 

RAIT DEVENIR UN MEMBRE UTILE DE LA
Confédération, au lieu détre une

EXCROISSANCE ET UN CAUCHEMAR POUR 

NOUS TOUS.........

La hardiesse de ces déclarations 
n’est égalée que par leur impudente 
franchise, 
presse g ri te aligne des colonnes, des 
régiments de ch fl es pour éta- 
b ii ( î ?) que li réciprocité illimitée 
seule peut sauver le pay«. El les 
misérables scribss qui se donnent 
l’air d'êt e aussi sûiieux que leurs
statistiques, rient sous capj dans l.i r
cabinet en songeant avec quel ta 
lent ils savriit dissimuler. Noos 
parlons ici, bien entendu, de la plu
part des écrivains" et des politiciens 
de la même treinp*. Il s’est trouvé 
heureusement des indiscrets qui 
nous ont révélé le secret et le but 
réel de la nouvelle campagne. Que 
no; amis ne l’oublient donc pas, 
qu’ils répètent partout que les au 
teurs de ce mouvement visent non 
pas tant au progrès du pays qu’à 
l’effacement des Canadiens Français 
et des catholiques. Il va sans dire 

«a presse ro ge applaudit, 
qu’elle acclame tous 1< s jours la 
presse grite et les hommes quelle 
représente, 
rôle, elle suit comme d'habitude, 
les vieilles traditions d'un parti qui 
n’a jamais su faire autre chose que 
nous humilier et nous rapetisser 
aux yeux des autres races.

FOWDÈ i* 1879

Prix d© l'abonmenent
EDITION QUOTIDIENNE

L’HUMILITÉ D’UN GRAND 
HOMME

.$4.00 
. 3.00.

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville...........

EDITION HEBDOMADAIRE
Notre distingué confière de “ La 

Vallée de l’Ottawa ’’ et du “ Cour
rier Fédéral " nous annonce qu'il y 
a à Ch cago, New York et Montréal, 
des gens qui se sont enrichis en se 
mêlant de leurs affaires. Nous de
vons d’abord dire que n’ous n’avons 
jamais entendu, a ant aujourd’hui, 
répéter cet axiome qui est tout à 
fait nouveau Ceci nous e t adressé, 
parce que, pa-ait-il, notre reporter 
anxieux de donner au public des 
nouvelles qui puissent l’intéresser 
et surtout lui signait r les actions 
des hommes les plus importants de 
notre localité, aurait dit que M. Mof- 
fet, rédacteur en chtf de ces deux 
intéressants journaux, serait allé à 
Québec, la sein lue dernière, pour 
conférer avec '.e chef du gouverne
ment, M Mercier, sur les grandes 
questions politiques du jour.

E-i annonçant cette nouvelle, nous 
met ions le public au fait d’un grand 
évènement qui avait lieu et dont 
sans doute a dû s’èmouvoir la vieille 
c té de Champlain. Cec entrait 
parfaitement dans nos attributions ; 
car nos lecteurs n doivent ils pas 
être mis au cou'aot des grands évè 
ni-m nls qui sont portés ànotrecon- 
naissanc ? “La Val ée” avait donc 
te ri de nous dire que les gens de 
Chicago, N w Yoi k et Montréal seu
lement se mêlaient de leuis affaires 
et nous espérons qu elle sera con
vaincue qu'il y a tels gens àO.tawa.

$1.00.

Imvmrtablemeet payable d’avance.

Tontes lettres, correspond 
etc. doivent être adressée» à

OSCAR McDON 
Or

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice 

41* et 416 rnfe H

dance» etc. etc.

ELL
ta w a Ont

LE CANADA

Ottawa. 6 Avril- 1888

M. Louis Taché, avocat de Ri- 
mouski est en cette ville depuis 
hier.

La nomination des can lui Us dans 
le comt^ de Russell aura li m le 30 
avril et la votation le 7 mai pro 
Chain.

Le nouveau juge des comtés da 
Prescott et Russell, M. J. L. U ivier, 
entrera en fonctions dans vin cou
ple de semaines, 
régler toutes ses affaires légales ici 
en vue de fixer sa résidence à l’Ori 
goal A la nouvelle de sa n imina
tion à ce haut poste, M. Olivier a 
reçu les felicitaiions sincères de ses 
nombreux <■ mis de la cap tal“.

M. Olivier est à D.-puis dts mois, la

De‘‘l’Ete.idaru” organe libéral: 
Ce serait fo ie de nctre part de nous 
lier avec les Etat; Unis par ui e 
Union Commerciale, qui pe- n> tirait 
à nos voisins de nous imposer le 
tarif do u an i. r le plus favorable à 
leurs intérêts, et le plus désavanta
geux pour nous.

Qu’en pense “La Patrie’’ et ses 
confrères ?

MOIREE JH'NliALE.

La nouvelle et magnifique salle 
du couvent de la rue Rideau, dont 
nous avons déjà par é, était remplie 
hier soir, malgré le mauvais temps, 
par une auditoire nombreux et 
choisi qui s’était empressé d’accourir 
à la seconde soirée musicale an
nuelle des “Alumnae" de» c^tte ins 
tilution. Tel est le nom d’une 
société formée il y a deux ans par 
les anciennes élèves de Notre-Dame 
du Sacré Cœur, et nos lecteurs con
naissent déjà, par les rapports que 
nous en avons publiés, les résultats 
de ses réunions hebdomadaires qui 
sont consacrées à la littérature et à 
des travaux de couture destinés à 
des œuvres de charité. L’année 
dernière, la présidente de cette as
sociation, Madame Genand, avait 
organisé, au proül de l'œuvre, une 
soirée musicale qui a eu le plus 
grand succès. Encouragée par ce 
résultat, elle a voulu en organiser 
une autre cette armée, et c« rte h la 
séance publique d’hier so r est bien 
de nature à la récompenser de son 
travail et de ses peines.

Le p'Ogranme comportait deux 
parties : la première, exclusivement 
musicale, avait été confiée à made
moiselle Aumond qui s’est adjoint 
madame Kearns, et elle ne pouvait 
être en meilleures mains.

Le concert commençap.r un trio 
de “Don Pasquale” txecuté sur 
piano, violon et flûte par madame 
Emile b:nilh; Melle F. Scniih i t M 
Ernest Smith Un a admiré la facilité 
avec laquelle Mlle Smith manie l’ar 
chet, et son frère promet un llùtisie 
distingué. Un charmant duo “Les 
compliments de la Normandie,"a été 
admirablement chanié par les j -u- 
nes demoiselles A. Gauth er et E 
Têtu qui portaient le cosiume na 
tional. “La tempête” de Cam pana 
ne pouvait pas être mieux interpré
tée qu’elle l’a été par mesdames 
Kearns et Laframbo se et M lie Au 
mond.

Melles Findlay et Louisa Smi.h 
étaient inscrites au programma 
pour un duo de piano; mais vu 
leur absence inévitable, elles ont été 
remplacées par un quatuor qui a 
chanté à l’emporle-piece V “Hymne 
au drap au”; après quo , Melle G. 
Kavanagh nous a gratilies de l’“Ar- 
diti waliz” qu’elle a été interprétée 
avec la science qu’on lui co rnai . 
Le succès parisien du jour, la “Mar
che de Boula, gai” ai rangée par 
M. Eug. B.-lleau et littéralement 
enlevee par le quatuor pi 
composé de MM. Roy, Mal h 
leau et GauLûier, a dignement clos 
celte première ptriiedu piog amme 
dans laquelle lus applaudis: ements 
et les rappels n’out pas fait défaut.

Dans la stcorde paitie, dont ma
dame Genand s’était chargée, nous 
avons eu une charmante opérette 
de Luigi Bordèse, “ La fontaine 
miraculeuse." Le sujet en est extiê 
mement intére sanL L’est la légen
de d’une petite paysanne de Picardie 
qui est enlevée au bord d’une fon
taine que la superstition populaire 
croit hantée par les fees au jour de 
la St Jean cl où la curiosité l'avau 
entraînée. Longtemps on a pensé 
qu’elle avait été la victime des es
prits et des farfadets, taudis que

(Sui'e sur la Meme page.)

La séance la plus longue de ta 
session a été ce'le d’hier soir qui 
s’est prolongée jusqu’à 3.30h:ures 
ce matin.

On pourra voir dans notre compte 
rendu des déua s sur la second» 
page, un résumé des super 
cours Diononcés par les hoh 

Cnanleau et Laurier.
Il est plus que probab'e que le 

vote sera pris à !a t-ôarce de ce soir 
sur ce débat qui occupe l’attei.tlon 
de la chambre d’après plus de trois 
semaines.

bes dis- 
îrables

MM.

Elle reste dans son

LIBÉRAUX LT RÉCIPROCITÉ.

l.e public aurait tort de croire que 
Sir Richard Cartwright a toujours 
pensé que la Réciprocité était indis
pensable au Canada. Avant la chuie 
du ministère Mackenzie il proc’c- 
mait sur les hustings que la confédé
ration pouvait fort bien s’en passer, 
qu’il nous serait facile de trouver 
de nouveaux débouchés à notre com
merce, si nos voisins se montraient 
récalcitrants ou trop exigeants. De 
leur côté les ( rganes libéraux g.aods 
et petits, J ubliaient avec la même 
appirente fierté que le gouverne
ment canadien ne devait se soumet-» 
tre à au;i ne humiliation, qu’il fal
lait traiter avec les Etats-Unis d’ure 
manière honorable pour h s deux 
pays, sur un pied de parfaite égalité. 
Pas d’avances compi omettantes pour 
nos intérêts et notre honneur na
tional. Aujourd’hui que les conser
vateurs sont au pouvoir, ces gens là 
ne chantent plus sur le même ton. 
11 faudrait, pour leur g'oire, ram
per devant les Yankees, leur ouvrir 
à deux battants les portes du Canada 
et leur permettre, en les bénissant, 
de détruire le commerce et les ins- 
dustr.es que nous devons à la sage 
po'itique de la Protection. C’est là 
la mesure de leur sincérité et de 
leur pratriotisme.

SENTIMENT ANTI CANADIEN- 
FRANÇAIS.

Extrait d, »Lâ Patrie,v numéro
du 27 mars Cornier :

S r John Mrcdonald en dé^it de sus p-*c- 
tes a.:ons et de e< lépadial ons, en dépi. 
de ses p^-en.ioDS de sympathie con.-nue 
à cdcoj ‘8$ar de voui.es se« forces les o-’ga- 

so l corS' iués 'es lires ennr.nés qui se 
mi» des canadiens-frança'».

Eu 1836-87 S r John a fait crier sur i},»s 
1rs *.o" s dans la p ovi ce de Q -ébec qu'il 
répudia-', le' Mai',” qo’ l .epov.-ji. a ru- 

é de s-1» e .aques co i re s cana-ponsa.;):
d ens- rand's. Les j urnaux bleu? nous 
ou. co'po. é à fcvand .eufort de ru-clams 
toutes ces hypocri es comédies.

Encore vn cri inspiré par la mau 
vaise foi. En face de ce qui vieil, 
de se passer “La Patrie” a l'audace 
d’essayer à soulever les préjugés de 
race contre le ch-f du gouve-ne 
ment fédéral. Sir John a répudie 
le “Mail,” c’est vrai. Tous les jour- 

conservateurs l’ont amorcé
c’est encore viai. Ma*» celui qui l’a 
proclamé les plus h lUtem $nt c’est 
“Le G oba.” “Le Mail" a abandonné 
le parti conservateur et a été reçu à 
bras ouvert par le parti libéral et M. 
Laurier, qui vient de se declarer en 
faveur de la réciprocité illimitée, 
question politique qui a été ..gilée 
d’abord par ce grand journal.

Si Sir Jobn n’avait pas sincèrement 
répudié le “ Mail ” pojiquoi aurai.- 
il fait tant d’t-fforls pour fonder u i 
aune journal ( “ l’Empire ’’ ) des.iné 
à exprimer les vues du paru conser
vateur et de son chef ?

CE QUE VEUT DIRE LA RE .1- 
PROC1TÉ ILLIMITÉE

On nous l’avait déjà d.t. M. Gol- 
dwin Smith qui à la prêtent on d’a
voir de l'indépendance et dans l’es
prit et dans le langage ne s’était pas 
géûi de nous avouer que l’Union 
-Commerciale où la réciprocité illi
mitée avait surtout pour but l’écra 
semen t de la race française au Ca
nada.

M. Curran, député de Montréal 
centre, releva avec éloqmnce et 
(nergie les imprudentes et violentes 
paroles du notoire professeur dans le 
remarquable discou:s qu’il pronon 
çait dernièrement à la chambre des 
Communes. Mais M. Smith n’est 
pas le seul à proclamer que la réci- 
jrocitê illimitée serait un coup fatal

écédent 
é, Bel-

Lorsque le “ G'obe ” insultait tes 
ca'holiques et les canadiens français, 
s’est-il trouvé un seul chef libéral 
qui ait môme répudié ce journal? 
A “La Patrie” de répondre. Quant 
au fanat-sme de S r John, nous dt- 
manderons à La Patrie ” : Esi-ce 
l’œuvre d’un fanatique et a’un fran
cophobe, que d’appeler à une char
ge de juge un canadien-français 
dans la province d’Ontario comme 
il vient de le faire dans la personne

LE
EDITION QUOTIDIENNE OSCAR MoDONELL, DirecteurPublié par la Cie. d’Imp. d'Ottawa.
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SOLEIL: L’honora 
ie permettra-t-il une 
Prétend-il que j’ai 
nent aujourd’hui ? 
i n’ai pas dit que 
la protection ? Je 
suis protectionniste 
tinue de l’ètre.
?ÏT: M. l’Orateur, je 
s pas qu’un homme 
protectionniste et 

iste avec les Etats- 
dit niotectionniste. 
hénomène de logi- 
ppe à ma comj>é* 
e ne puis pas com- 
l'honorable député 

i pays et soit en mê- 
pour le commerce 
$ Américains.
3ur, permette^-moi 
re nne citatio des 
crits de mon hono- 
iorsqu’il était non- 
irotectioniste, mais 
it prohibitionnistc. 
alors ?
'abord les principes sni- 
isurve de les développer

{
i

-

t

n

#

i
ïnt doit prohiber l’impor- 
objects de manufacture 

ouïraient être fabriqués

m pêcher l’importation de 
ire, à moins qu'elle ne se 
e pays. En ce cas l’w- 
être libre.

ns le voyez, l’hono- 
était alors prohibi-

4
pl

les merveilles opé- 
>ays par la politique 
il est à peine utile 
er quelques-unes, 
ai dit "en commen
tes fautes qu’à pu 
e gouvernement, le 
devoir lui conti- 

istration des affaires 
es honorables dé- . 
oté-ci de la Cham- 
l’admettre,—juste- 

ue la nation avait 
i le gouvernement 
t>li la protection la 
t. J’ai été étonné 
l’entendre l’honora- 
e Montmagny (M. 
dus dire que Cartier 
s sa jeunesse, expri- 
aions libres-échan-

1
r

i

I
f

LIER (Québec Cen- 
st pas dans sa jeu- 
lans sa vieillesse.
ÏT : Qu’il aurait pu 
du âge mûr expri
mons libres-échan- 
té étonné, M. l’Ora- 
Ire l’honorable dé- 
à la Chambre qu’il 
plus les héritiers de 
cette Chambre. Je 
Cartier, le grand 

adien-français eût 
de ses successeurs,, 
ne ses successeurs 

lier n’aurait pas vu 
s l’état de pauvreté ; 
s vu l’industrie de 
l’agonie, il n’aurait 

îmerce de sou pays 
de banqueroute ; il 
u la misère générale 
Days, sans s’émou- 
était assez patriot» 
n’importe laquelle 

-s les plus chères au 
concitoyens. Et je 
[u’il se trouve en 
e un seul homme 
ette qualité là à 
lartier eût compris, 
ût été forcé de le 
n 1878, qu’un tarif 
pouvait plus sub- 
user la ruine du 
ien, Cartier n’eût 
instant à sacrifier 

t à établir un tarif

<

.

I

ir, on donne à en- 
nous sommes de 
arrière de la nation 
On n’a qu'à se 
>eine de comparer 
ce avec le commer- 
le la grande Répn- 
e pour se rendre 
ommerce extérieur 
liions, proportions 

nombre, 
it le Tableau du 

de la navigation 
is pour la dernière 
state que les Etats- 
îne population de 
âmes ont exporté 
>00,000 ; la popula- ' 
ne de la Paissance^ 
ans la même année,, 
ir $202,000,006, et 
n et en importation 
commerce extérieur 
00. Qu’est-ce que 
r tête de la popma- 
000,000 pour les 

$208,000,000 pour 
du Canada ? Cela 
14 par tête de com
ur aux Etats-Unis,

1 par tête pour le 
at-on dire, M. l'Ora- 
re commerce exté- 
d à notre nombre 
à celui de la Répu- 
jaine?
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